
LES PRETRES ET LES CONSEILS DE LA PAROISSE  
CURÉ : FR.  JEAN-FRANÇOIS   GALINIER - PALLEROLA   
PRETRE ETUDIANT AU SERVICE DE LA PAROISSE : M. L’ABBÉ TOUSSAINT DAMAN 
 
ÉQUIPE D’ANIMATION PAROISSIALE : JACQUES BOISSEUIL, ,VINCENT DESFORGES,  SR 
ROSALIA  FACHINI,  GUILLAUME HUBERT,  CHRISTINE MARES,  ANNE-FRANCE  OSIO, 
BEATRICE PEDO, PELAGIE SEHO 
 
CONSEIL ECONOMIQUE : JACQUES BOISSEUIL,   JEAN-BRICE  CUSSAC, MARIE-AMELIE 
FIESHI,  ANNE  DE LA SAUZAY,  GUILLEMETTE VIALAR 
CULTE   
Samedi soir, messe anticipée du dimanche : 18 h.  
Dimanche : Messe à 10 h. 30.   
En semaine  du lundi au vendredi messe à 18 h. Confessions après la messe.  
Mercredi, 18 h. messe, 18 h .30, vêpres avec les religieuses présentes sur le territoire 
paroissial., sauf vacances. Vendredi après la messe, adoration du Saint Sacrement. 
PERMANENCE D'ACCUEIL :MERCREDI 16 H – 18 H, JEUDI 10 H – 12 H, SAUF 
VACANCES SCOLAIRES. 
POUR NOUS JOINDRE : 05 61 80 98 46, sec.saintfrancois@gmail.com 
Adresse postale : Presbytère de la paroisse St François d’Assise  
37 av. Raymond Naves, 31500 Toulouse 
Pour soutenir la paroisse : https://don.diocese-toulouse.org/quete 
INTENTIONS DE MESSE :Déposer une intention de messe : durant les permanences 
d'accueil, par téléphone, mail, courrier.  
BAPTEMES : bapteme.saintfrancois@gmail.com 
MARIAGES : mariage.saintfrancois@gmail.com 
FUNERAILLES : 07 68 66 32 07 
Directeur de publication : Fr J-F Galinier-Pallerola 
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Bulletin du 3 mars au 7 avril,  20224/3 
 

MESSAGE DU PAPE POUR LE CARÊME 2024  
 
Lorsque notre Dieu se révèle, il communique la liberté : « Je suis le Seigneur ton 
Dieu, qui t’ai fait sortir du pays d’Égypte, de la maison d’esclavage » (Ex 20, 2). 
C’est ainsi que s’ouvre le Décalogue donné à Moïse sur le mont Sinaï. Le peuple 
sait bien de quel exode Dieu parle : l’expérience de l’esclavage est encore gravée 
dans sa chair. Il reçoit les dix consignes dans le désert comme un chemin vers la 
liberté. Nous les appelons « commandements », pour souligner la force de 
l’amour avec lequel Dieu éduque son peuple. Il s’agit en effet d’un appel 
vigoureux à la liberté. Il ne se réduit pas à un seul événement, car il mûrit au 
cours d’un cheminement. De même qu’Israël dans le désert conserve encore en 
lui l’Égypte – en fait, il regrette souvent le passé et murmure contre le ciel et 
contre Moïse – de la même façon, aujourd’hui, le peuple de Dieu garde en lui 
des liens contraignants qu’il doit choisir d’abandonner. Nous nous en rendons 
compte lorsque nous manquons d’espérance et que nous errons dans la vie 
comme sur une lande désolée, sans terre promise vers laquelle tendre ensemble. 
Le Carême est le temps de la grâce durant lequel le désert redevient – comme 
l’annonce le prophète Osée – le lieu du premier amour (cf. Os 2, 16-17). Dieu 
éduque son peuple pour qu’il sorte de l’esclavage et expérimente le passage de 
la mort à la vie. Comme un époux, il nous ramène à lui et murmure à notre cœur 
des paroles d’amour. 
L’exode de l’esclavage vers la liberté n’est pas un chemin abstrait. Pour que 
notre Carême soit aussi concret, la première démarche est de vouloir voir la 
réalité. Lorsque, dans le buisson ardent, le Seigneur attira Moïse et lui parla, il se 
révéla immédiatement comme un Dieu qui voit et surtout qui écoute : « J’ai vu, 
oui, j’ai vu la misère de mon peuple qui est en Égypte, et j’ai entendu ses cris 
sous les coups des surveillants. Oui, je connais ses souffrances. Je suis descendu 
pour le délivrer de la main des Égyptiens et le faire monter de ce pays vers un 
beau et vaste pays, vers un pays, ruisselant de lait et de miel » (Ex 3, 7-8). 
Aujourd’hui encore, le cri de tant de frères et sœurs opprimés parvient au ciel. 



Posons-nous la question : est-ce qu’il nous parvient à nous aussi ? Nous ébranle-
t-il ? Nous émeut-il ? De nombreux facteurs nous éloignent. 
Lors de mon voyage à Lampedusa, j’ai opposé à la mondialisation de 
l’indifférence deux questions de plus en plus actuelles : « Où es-tu ? » (Gn 3, 9) 
et « Où est ton frère ? » (Gn 4, 9). Le parcours de Carême sera concret si, en les 
écoutant à nouveau, nous reconnaissons que nous sommes encore sous la 
domination du Pharaon. Une domination qui nous épuise et nous rend 
insensibles. C’est un modèle de croissance qui nous divise et nous vole l’avenir. 
La terre, l’air et l’eau en sont pollués, mais les âmes sont elles aussi 
contaminées. En effet, bien que notre libération ait commencé avec le baptême, il 
subsiste en nous une inexplicable nostalgie de l’esclavage. C’est comme une 
attirance vers la sécurité du déjà vu, au détriment de la liberté. 
Je voudrais souligner, dans le récit de l’Exode, un détail qui n’est pas sans 
importance : c’est Dieu qui voit, qui s’émeut et qui libère, ce n’est pas Israël qui 
le demande. Le Pharaon, en effet, anéantit même les rêves, vole le ciel, fait 
apparaître comme immuable un monde où la dignité est bafouée et où les 
relations authentiques sont déniées. En un mot, il réussit à enchaîner à lui-même. 
Posons-nous la question : est-ce que je désire un monde nouveau ? Suis-je prêt à 
me libérer des compromis avec l’ancien ? Le témoignage de nombreux frères 
évêques et d’un grand nombre d’artisans de paix et de justice me convainc de 
plus en plus à devoir dénoncer un défaut d’espérance. Il s’agit d’un obstacle au 
rêve, d’un cri muet qui monte jusqu’au ciel et touche le cœur de Dieu et 
ressemble à ce regret de l’esclavage qui paralyse Israël dans le désert, en 
l’empêchant d’avancer. L’exode peut prendre fin : autrement, on ne pourrait pas 
expliquer pourquoi une humanité qui a atteint le seuil de la fraternité universelle 
et des niveaux de développement scientifique, technique, culturel et juridique 
capables d’assurer la dignité de tous, tâtonne dans l’obscurité des inégalités et 
des conflits. 
Dieu ne s’est pas lassé de nous. Accueillons le Carême comme le temps fort 
durant lequel sa Parole s’adresse de nouveau à nous : « Je suis le Seigneur ton 
Dieu, qui t’ai fait sortir du pays d’Égypte, de la maison d’esclavage » (Ex 20, 2). 
C’est un temps de conversion, un temps de liberté. Jésus lui-même, comme nous 
le rappelons chaque année à l’occasion du premier dimanche de Carême, a été 
conduit par l’Esprit au désert pour être éprouvé dans sa liberté. Pendant quarante 
jours, il sera devant nous et avec nous : il est le Fils incarné. Contrairement au 
Pharaon, Dieu ne veut pas des sujets, mais des fils. Le désert est l’espace dans 
lequel notre liberté peut mûrir en une décision personnelle de ne pas retomber 
dans l’esclavage. (…) 

LE SERVICE ÉVANGELIQUE DES MALADES 
Actuellement nous sommes 7 personnes dans ce service sur la paroisse. Nous 
recrutons encore et serions heureux d’accueillir de nouveaux volontaires pour 
visiter les personnes âgées ou malade et leur porter la communion. Si vous 
n’avez pas d’expérience, des petites formations sont possibles. Vous connaissez 
peut-être dans le quartier des personnes seules et/ou malades qui souhaiteraient 
pouvoir communiquer ou simplement recevoir une visite. Si vous souhaitez nous 
signaler quelqu’un qui a besoin d’être visité ou si vous avez des questions à nous 
poser, nous sommes à votre disposition. Des prospectus au fond de l’église font 
connaître ce service. 

Sr Marie-Bénédicte MOYRAND, Ursuline,  
Responsable de l’équipe S.E.M. dans la paroisse 

 
OBSEQUES CÉLÉBRÉES EN FÊVRIER : Michèle VEILLER, 79 ans. 
 
PÉLERINAGE DES PÈRES À SAINT-BERTRAND-DE-COMMINGES 

5-7 juillet 2024 Retenez ces dates S.V.P. 
 

CALENDRIER 
Jeudi 7 mars, mi-carême, 20 h, soirée crêpes et jeux, salle saints Pierre et Paul. 
8-9 mars, retraite paroissiale à Dourgne. 
Lundi 11 mars, 20 h 30, réunion du Conseil Économique Paroissial. 
Jeudi 14 mars, 20 h 30, Assemblée Générale des Amis de Saint-François, salle 
Saints Pierre et Paul. 
Dimanche 17 mars, journée de préparation au mariage.  
Lundi 18 mars, 20 h 30, réunion de l’Équipe d’Animation Paroissiale. 
 

SEMAINE SAINTE ET PÂQUES 
Dimanche 24 mars, dimanche des Rameaux et de la Passion, horaire habituel. 
Lundi Saint 25 mars, 18 h 30, messe chrismale à la cathédrale. 
Mercredi Saint, 27 ars, 20 h 30, Veillée de confessions à Saint-François d’Assise 
pour les paroisses du voisinage. 
Jeudi Saint, 28 mars, 19 h, Messe in Caena Domini et adoration au reposoir. 
Vendredi Saint, 29 mars, 15 h, chemin de croix, 19 h, célébration de la Passion 
du seigneur. 
Samedi Saint, 21 h, Veillée pascale et baptême de Gabriel. 
Dimanche 31 mars, Saint jour de Pâques, messe à 10 h 30. 


